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CONTRIBUTIONS DE -L'OBSERVATOIRE DE M'BOUR A LA CONNAISSANCE 
DU CHAMP MAGNÉTIQUE TERRESTRE EN AFRIQUE OCCIDENTALE 

p magnetique terrestre et de sa varia- 
fruit de neuf annees d'enregistrements conti- . M. à travers l'ancienne Afrique Occidentale 

arth's Magnetic Field and its secular 
f rogular registration ~l t MBour and 

de la Recherche Scientifique 
' et Technique Outre-Mer (sibge actuel de la Direction Generale : 24 rue Bayard Paris 

8 bme) pour completer le reseau mondial existant, a fonctionne regulibrement depuis le 
mois de Mars 1952. Malgr6 notre existence relativement recente -neuf annees d'enre- 
gistrements seulement - nous avons accumule un volume de documents qui meritent 
d'btre portes hla connaissance de ceux qui s'int6ressent à cette branche de la geophysique. 

Responsable d'une vaste aire du globe auparavant depourvue d'observatoire perma- 
nent (un trentibme des terres emergees environ), notre station n contribue h la connais- 
sance de la variation' seculaire au Senegal. D'autre part, notre rØseau general de bases 

àlarges mailles,,un point par degr6 carre, encore incomplet certes au stade 
ependarit ,lefdocûment le plus recent qui donne In distribution du cllanq) eil 

Afrique de l'Ouest, ,' ' I 

Dans le cadre de l i  onde, notre observatuire ii servi i plusi- 
eurs reprises au contrôle des appareils de terrain utilises par ili\-erses é(1uipes de clier- 
cheurs et  prospecteurs. C'est ainsi que par deux fois nous avons colla1)oré iivec 110s 
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mémoire, nous l l0l lS bornerons I 

à un resumØ succinct des observdtions faites. Nous inentionnerons chaque fois que 
resentera les difficult6s rencontrees et  les renibdes apport6s dans l’uni- 

nce ceux qui auront i~ entreprendre mie 

- i ue terrestre à M’Bour dans le prbsent 

ont domiØ les rØsultuts suivants : 
Pour ,la .dØclinsison; jp compte0 _- , . vers . l’Ouest, I ,  la variation diurne fiiit apparaître aux 

environs de midi local un maximum assez. net. Un ~niinimuin moins bien iniirqub se situe 
quatre heures environ avant le rnaximhm:’ L’amplitude de la variation diurne moyenne 
mensuelle accuse un mnxiinuni en Juin-Juillet et un minimum moins net eli 7li5cenil)re- 

. -Janvier. Pour la pØriode couverte ’par nos eiirogistrenieiits, SIL vidoiir iiioyuniie est de 

. ‘ , 

I solaire, In innyeime aniiuelle p s s e  de 8,6’ 

ontale, elle passe par un iiiasiiiinin au voi- 
sinage du &di locnl. L’implitude de la ‘variation diurne moyenne mensuelle es t iiiasiiiuile 
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aux Øquinoxes et minimale aux solstices. C’est, des trois coiiipos:intes D , II et 2, celle 
pour laquelle l’effet saisonnier est le plus Iiiarqué. L’ainplitude i~ioyei i i i~  (le cette varin- 
tion est de 53 gammas. D’une annee de iniilinluin d’activit6 r‘t uno anii6e de niasiinuln 
d’activit6 solaire, sa moyenne áiiiiuelle passe de 36 ii 68 gammas. 

‘ C’est la composante verticale, comptØe vers le l m ,  qui va rateliir 10 plus notre 
attention. Au cours d‘une journ6e; son minimum s’oliserve autour  de midi locnl. L’aiiipli- 
tude de sa variation diurne mensuelle est inaximale en septembre talirlis (lue le ~niiiiiuu~i~ 
est franchement flou. E n  suivant l’activith solaire croissailte, on  :I lAOt6 p o ~ r  les may- 
ennes itnnuelles les valeurs extrêmes de 25 et 45 gainnms. La inoyeiiiie gdiidrsle pour 
la periode allant de 1953 i 1960 est de 34 gaminas. 
. On a cornpard les résultats de M’Bour (1) >i ceux de Ta1naiir;isset (2) situ6 h 1)eu 
près il la ’même latitude geomagii6tique: l’amplitude de la vnriatioii tliuriie de Z 1wur 
les jours calmes, h M’Bour est presque le double de celle de Taniaiirasset. Cette i i w -  

indie est un ph6nonièiie un peu inattendu. Suns doute la rdgularité du r6seao (le courbos 
de Chapman ne vaut-elle pas intØgrdement pour les regions tropicales? IiirlBpeiitlaiiiiiiellt 
de l’effet de la legère difference de latitude et  du f d t  que Wl3our est l)lus près du je t  
équa<orial (niagnØtique), il faudrait y voir un effet locnl l i é  i la positioii pirticulière clo 
notre observatoire : continent quasi désertique d’un cbt6, ocdail de l’itu tre. Quelques 
études ont ét6 entreprises pour Blucider ce phØnomène. On ii fait fonctionner, des stations 
mobiles entre 300 e t  GOO kilombtres de la c6te. Les résultats qu’il fiioclrui t considérer 
‘comme provisoires sont les suivants : 

I -L’amplitude’ de la variation diurne de B aux stations iiiterni6cliaires est coiilprise 
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penser alors à l’ionos’phbre - 
comme responsable vu la alargeuru relative du phenombne. 

-Aux stations BloignØes de la merj on a cÓnstat6 que les variations lentes de D et H 
tendance à Btre systéniatiy 
’nniortissementt i M’Bour 

s b la c6te et circulant diins l’océan 

ne de secondes) seiiibleiit dèpendre de 
st grande, plus les pliénornènes sont 
istnnts que II’Bour des ainplitudes 

es (le la  tl6clinaiso~, lions obte- 
e) qui iiu fait yoirlt ressortir 

poui’ lusquelles les vuriiitioiis 
xiiiietivo de stptioiis placées h 
elques iiiinées une diminution 
gistreincats est de 7,B minu- 

nueles de la co1iipos:iiite verticale Z 

alisolues de 1952 i 1955, *,6volution!, consécútive h nile parasi t i i p  iiocitlentel du  fil de 
qua+ par des champignons qui oiit m6difïé grnduelleiiient sa ooiistaiite tle torsiim, nous 
n’wons pu suivre de failon sûre lu varititioli (le H depuis Is foiitlution (le l’observatoire. 
A partir de 1956, nous avons pris ‘dijiii de co!1server, en dehors tles niesures, les appa- 
reils dans des récipients étanclies munis de desseclimt et avoiis évité le renouvelle- 
ment de l a ,  indadie du fil engeiidree par l’humidite excessive et prolongée. 110 plus 
nous avons contr61é régulibreiiient 1’8talonnage de nos appareils (réétalonnage i ltucle 

les deux ans). Pour la période allant 
t donnent une augnientation annuelle 

ur se trouve dans une zone B forte 

&¡que en Afrique Occidentale 

Depuis le mois d’octobre 1053, plusieurs de nos missions oiit sillonne les différents 
Etats de 1’Afrique.de l’ouest. Dans les regions relativement bien desservies en routes 
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itionnons que sur Ia carte de D, la variation sØculaire cle --O millutes 1)tir tin adoll- 

nble de l'Afrique Occidentale est sujette à revision et complements .. 
LLU Iur et a mesure des reoccupations de nos stations. 
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dellsité est bien 
"+:-n que de la 

u11 VI \Jashington se 
-injeur. Aux 

CU a montr6 dans les 
IPA'.  bornes par 

:es dernieres 

U equateur 1 

e '  courbes 'd'dgale variation annuelle de Z est de -I!- - " 
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'Ouest pour devenir plus lache au 
Ia variation est la plus forte : - 1 s ~  g;inIn 

plus qu'une diminution d'une dizaine cle gammas. 
1 f--q<*Î.J- ' 

(1) Coordonnees geographique's de M'Bour : l 4 O  23,5' N - 3430 2,51 E. GI. 

(2) Coordonnees g6of 
Coordonn6es g6omagnetiques de M'Bouc : 210 16,41- 550 02.6, 
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uuwctlon generale ' 
centre et se resser- 
nn nas par an. . 
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